
 

 

Une simplicité volontaire 

Un évènement où inconsciemment, le frère Charles a joué un rôle : ce fut le choix de ma 

résidence lorsque j’ai pris ma retraite à l’âge de 79 ans. J’ai choisi un appartement modeste, 

relativement restreint en assumant aussi l’entretien cinq jours par semaine. Dans une 

inspiration de « simplicité volontaire », j’ai chois aussi de réduire le plus possible les achats 

pour les vêtements, pour des spectacles, pour les activités de loisir. 

Cette attitude m’est inspiré par l’exemple du frère Charles, lors de son séjour à Nazareth 

comme employé des sœurs clarisses, il se contenta comme refuge de la cabane qui servit à 

remiser les outils. Souvent, il partageait une partie de ses repas avec les enfants pauvres du 

voisinage. Son désir d’imiter Jésus dans sa pauvreté l’a poursuivi le restant de sa vie.  

Cette option personnelle se présente à moi comme un petit moyen concret pour sauvegarder 

notre planète, pour rétablir l’harmonie entre la nature et les humains. C’est ce à quoi nous 

invite le Pape François dans son encyclique Laudatio Si : « cependant tout n’est pas perdu, 

pour que les êtres humains, capables de se dégrader à l’Extrême, puissent aussi de surmonter, 

opter de nouveau pour le bien et se régénérer au-delà de tous les conditionnements mentaux 

et sociaux qu’on leur impose » (n205). 
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